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A LA CONQUETE 

D'UN PARCHEMIN 
OO 0 0-0 0-0 0 0 0-0-0-0 0 

Des dispositions sont prises à 
Lille pour la prochaine session 

d'examens du baccalauréat. 
0-0-0 O-O-O-O 0 0 0-0-0 OO 

l>tns une quinzaine, les Lilloit verront 
l.nnbuler, comme chaque année, d la prin-
/paie session d'examen, la longue théorie 

l's ean-liiitb un baccalauréat, jeunesse en 
l'ain de pâlir $ur les dernières colles et nue 
t'tdàe d'affronter son premier examen ne pré-
•tlspnse pus à la brmyMe insouciance ilo 
: luttant aijant gravi cet indispensable ecfiC 

H y a ceux qui sont « fin prêts • et jettent 
'in rapide coup d'oeil sur des cours qu'ils ont 

"•a assimiles, en Limitant celte révision a 
'• un points faibles; il y a les autres, moins 

•"très, qui s'attendent à t'échec, mais prali-
mertl quand même devant des vacances coiu-

,<""uses une résignation de belle humeur et 
initient le train en se demandant quel pour-
• •ut bien être pour eux le bon petit sujet, pas 
'rop embartassant, qui ne les laissuralt pas 

sec* ». Autant qui se seront épargnés le sur
in mage scolaire et feront sans doute tout 
aussi bien leur clumin dans l'existence. Ûais 
uniions pas, par manière de consolation, di-
l'i.n'ier la valeur d'un parchemin qu'un seiw 

hte trop rechercher de nos jours, malgré de 
n-rtodiqurs lamentations sur l'encombrement 
•les carrières NMralti. C'est un fait, que le 
baccalauréat, tant décrié autrefois, avec te 
nrint-iiint giirf qu'on lui luisait d'ûler aux 
luétt serontliiircs tout caractère désintéresse, 
un-ut une faveur de plus en plus grande. 

I 'i i,ruare-*si"ri du chiffrt des candidats, du 
'initie au double par rapport a l'avant-guetre, 
i ./-•, raisons que nous allons brièvement ex-
noter. 

Lettres et Science* 
\ ittile querelle dos humanistes et des scitn-

i i ,us. Les ninltrcs se plaignent amèrement <Jo 
l abandon, d'une baisse de, niveau trop ccr-
mine des éludes classiques. Faut-il connaître 
latin et grec pour vivre la vie de l'homme 
nioderueT Donner a la jeunesse une Idée de 
toutes choses est uu problème presque inso
luble en l'état actuel des connaissances. Un 
-avoir encyclopédique mène a surcharger les 
programmes, ce dont se plaignent jeunes 
•en», parents, maîtres et hygiénistes. 11 y 
n u toujours les rêveurs et le* pratiques, 
-put géométrique et esprit de finesse. Los 

rêveur* ont tort, si l'on en ciolt Jules Vul-
le-, qui dédiait son livre le plus amer « A 
ceux qui, nourris de grée et de latin, sont 
morts de faim ». Il y a longtemps qu'on es-
tara et on poursuivra encore longtemps de 
• iirricii-'s cfiorts pour harmoniser les pio-
gra nimes. 

La réforme de» études 
C'est plus exactement toute une série de 

i 'loilue* qui sont venues bouleverser l'en
seignement secondaire depuis une trentaïue 
du u nées. Le tait qu'en lB'Jti M. E. Combes, 
alors ministre de 1 instruction publique» ura-
s*in«*e *-1»»-CSftfnbre des députés un pro-
iet de loi demandant la suppression du bac-
i «lauréat, témoignait alors d'un malaise qui, 
•ans aboutir a un moyen aussi radical, de
vait provoquer une modernisation des étu
des secondaires. Tout en laissant la part aux 
i Ussiques, on faisait plus de place a l'en-
st ignement des langues vivantes et des sclen-

os. Le dosage, aussi bon qu'il fût, ne put 
empêcher que, U> plus souvent, les candidats 
aux lettre;, pratiquaient un superbe dédain 
pour le vernis scientifique dont ou voulait 
les gratifier, et que, parallèlement, les forts 
en « math • témoignaient envers la chose 
littéraire une Indifferenco fâcheuse. On re-
nouvait en effet, à quelques années de dis
tancé, dos polytechniciens, de brillants ingé
nieurs assez embarrassas parfois pour rédl-
. f'r un rapport sans massacrer leur langue 
maternelle. Avec un régime assez récent on 
trouve dans rétablissement des épreuves 
••entés le souci d'un meilleur équilibre. N'en 
subsista pas moins la grosse questlou du sur
menage scolaire qui n'a pas fini de faire 
i ouler da l'encre. Elle n'a pus, en tous cas. 
diminué le flot des candidats. Cette course au 
diplôme qui. en dehors d'une bonne forma
tion, ouvre les portes de l'enseignement su
périeur, témoigne en quelle estime on tient, 
dans toutes les classes de la société, les 
formes du savoir dispensées par l'Université, 
''.'est aussi la résultante d'un état d'esprit 
nouveau. Le baccalauréat fut en effet consi
déra longtemps comme un examen réservé 
aux élèveg de familles aisées, à une élite bour
geoise et aristocratique. L'enseignement se
condaire était coûteux et apparaissait à beau-
loup de parents comme inaccessible a leurs 
enfants. L'obtention des bourses dont on 
assouplit de plus en plus le régime, a élargi 
In cercle, et la gratuité des études accordée 
tocemment pour la classe de sixième est uu 
nouveau pas vers une démocratisation de 
l'enseignement secondaire Ou peut différer 
d'avis sur les modalités d'application; le 
principe généreux de la réforme no saurait 
M M contesta. 

Une armée de candidats 
i.'est a partir du lundi £3 juin que sont 

• invoques les candidats aux deux parties du 
Paccalauréat. Les épreuves écrites auront lieu 
-irriultanément à Lille. Amiens. Charlevllle, 
l.aon. Samt-Omer et au Lycée Français de 
Londres. Au centre de Lille, qui absorbe la 
grosse part, 11 a fallu prendre cette année 
des dispositions spéciales. Il y aura en effet, 
au premier jour, plus de î.suu candidats, et 
lès bâtiment* de la Foire Commerciale absor
beront le surplus, qu'on ne peut caser au 
Palais Rameau. Même situation pour les étu
diants en droit, trop nombreux pour tenir 
salle Auguste Angellier. et qui reviendront 
au Palais Rameau. Le chiffre des candidats 
au baccalauréat e*t sensiblement le même que 
celui de l'année dernière. On n'escompte pas 
de diminution avant les prochaines annîes où 
commencera de se faire sentir le contrecoup 
Jus années de guerre. Pour donner une Idée 
Je la progression, rappelons qu'il y eut pour 
l'année scolaire 1013-14, en lettres. Ut» eau-
didats tre partie, et 447 pour la philosophie; 
en sciences, 3>>M candidats pour la Ire partie, 
; >.; pour la s'oconde. Les chiffres comp9ra-
'• 's de l'JI'* donnent ttit candidats pour la 
lie par*le et LM7 pour la philosophie; en 
-• lences la progression est à. peu près la 
iiiéma, avec 64i pour la ire partie et &u pour 
la seconde. 

Bel-ce Que le. niveau des -îtudes a suivi la 
même ascension. Ceci est une autre histoire, 
nuant au personnel de 1 enseignement t se
condaire, qui aura à faire passer lea épreu
ves orale* et qui depuis la guerre se plai
gnait que le nombre croissant des candidats 
l'obligeât S perdre beaucoup de temps* peu-
4ant de trop longues sessions, il aura encore 
de quoi faire cette année. Pourvu qu'il ne 
taess pas grève par protestation, comme cela 
est arrivé ran dernier. Il ne voudra pas faire 
attendre la distribution de lauriers tant re
cherchés. 

R. BOULY. 

Un autobus dans un canal : 
trois personnes noyées 

A ïtens (Province de La Frise), un autobus 
est tombé dans un cana' Les trois occupants 
da véhicule ont été rjovéa. 

Une famille massacrée 
I à coups de hache 
à l'Arbret, près d'Arras 

L'homme, un facteur des postes 
arrivé depuis peu dans ce ha
meau, a été tué hors de son 
logis ; sa femme et sa fille ont 
été assassinées dans leur lit. 

Les corps des 2 malheureuses 
furent retrouvés en partie car
bonisés dans les décombres de 
leur baraquement incendié par 
les bandits que l'on recherche. 

0 1 N O T R f C O f t M S P O N D A N T P A R T I C U L I E R 

A l'Arbret. hameau de la commune de Bu-
vincourt, entre Arrus et Uoullens, un assassi
nat épouvantable, commis avec une mons
truosité déconcertante, a été découvert mardi 
matin. 

Un facteur des postes a été tué â coups d'
hache hors de son logis ; sa femme et sa fille, 
surprises au Ht. ont été assassinées lâche
ment à coups de la même arme, puis carlio-
nlsèes dans un incendie qu'alluma la ma ai 
criminelle. 

Luc grosse sommé d'argent en billets de 
banque a dé retrouvée sous l'oreiller du M 

do faire la chaîne et d'alimenter la pompe 
qui noya les décombres, oe qui permit de sau
ver quelque chose du baraquement, car. par 
ml les objets qui n'ont été <iue partiellement 
atteints par les flammes, 11 a été fait d'iute-
ressames découvertes. 

Nous avons pu nous rendre sur les lieux 
et procéder a une rapide enquête. 

Un employé consciencieux 
Le facteur Désiré Bussy, - i ons, fut occupa 

a la poste de Bcauruetz-lcz-Logea pendant 

EN HAUT : La* troli victimes, les époux Boser-Caron et leur fillette, alors quelle était encore 
peut entant. — EN BAS : L'Intérieur du haraijuemeut Incendié. 

des parents à deml-consumè, ainsi qu'une 
cassette- contenant une somme de suo francs. 
Par contre, une autre somme de iv.uoo francs 
que te. facteur devait avoir sur lui.a disparu, 
à moins qu'elle n'ait été brûlée également 
dans l'incendie. 

Un baraquement en feu 
Mardi matin, vers 6 h., M. Mesureur, fer

mier, se rendait dans uu hangar proche de 
la ligne de cheunu de fer d'Arras à Doullens, 
situé derrière les propriétés de M. Bussy, 
cultivateur. Ayant aperçu de la fumée sor
tant d'un baraquement construit un peu & 
l'écart et où demeurait le facteur Désir i Bus
sy, M. Mesureur donna l'alarme. Au mémo 
instant. M. Barbier, autre cultivateur, qui 
demeure a là»» mètres du logis, s'apercevait 
également de l'incendie. Tous deux donnèrent 
l'alarme et réveillèrent M. Louis Bussy, frère 
du facteur. Les flammes dévoraient rapide
ment la frêle habitation. 

Vision d'horreur 
Les voisins arrivés les premiers reculaient 

devant une vision d'horreur. Le facteur Buts? 
était allongé, la tète vers son baraquement, 
le bras gaucho replié au-dessus du crâne, 
dans un geste de défense, le bras a demi-
secttonne par un formidable coup do hacha. 
La tête avait été frappée avec une violence 
extrême. Par des blessures horribles la cer
velle sortait du crâne et était éparpillée dons 
une flaque de sarrg. 

Les courageuses personnes venues pour 
éteindre l'incendie devaient bientôt se trou
ver en présence d'un spectacle plus épou
vantable encore. Sous les décombres fumants 
du baraquement, deux corps furent en effet 
découverts: celui de la femme du facteur, 
n?e Prudence Caron, 'il ans, et de la jeune 
fille, Lucienne Bussy, âgée de 8 ans. 

Un horrible drame, dépassant l'imagina
tion, s'était donc déroulé dans ce modeste 
logis. 

Le maire de Bavinrourt, M. Goudemand, les 
sapeurs-pompiers, arrivés rapidement, et ta 
population de l'Arbret se mirent en devoir 

trois ans. Il vint à l'Arbret, son pays natal, 
il y a environ six semaines, pour être rat
taché au bureau de cette localité. 

Le facteur était venf en première noces dé 
Victoire Brévllle, native de Bienvillers-au-
Bois, qui se suicida il y a quelques années en 
se jetant dans uu puits. De ce mariage 11 y 
eut uu enfant, la jeune Lucienne Bussy, hait 
ans, qui périt aveo la sneontie épouse de son 
père dang l'épouvantable drame. Du deuxième 
lit était né un enfant qui mourut âgé de treize 
mois. Le facteur était sérieux, U s'était bien 
conduit a la guerre ofi il avait et* l'objet de 
deux élogieuses citations. 11 était entré dans 
l'administration en 19SI. Travailleur, éco
nome. Issu d'une honorable famille de culti
vateurs, U économisa, et ayant acheté du 
terrain près d'une propriété d'une de ses 
scjjurs, il allait commencer d'Ici une quin
zaine de jours une construction où il aurait 
pu couler des jours heureux. 

Un ménage fortuné 
Sa femme. Prudence Caron, avait toujours 

sur elle ses Économies. Elle allait même, 
assure-t-on, aux champs avec un petit sa
chet contenant une petite fortune, on parie 
de 35.UUU francs. Le ménage conservait cette 
somme pour parer aux besoins des travaux 
de la construction qu'on allait entreprendre. 

Le facteur, lundi dernier, reçut de Mme 
Caron mère, demeurant à Couturelle, une 
somme de 1U.000 francs qu'il devait ti.iusfor-
mer en bons de la Dérense nationale. A ce 
propos U alla à la poste et ne .int utnir que 
o.ono francs* de ces yaleurs d'F/at. C'est ainsi 
qu'il revint chez lui porteur do ce précieux 
dépôt. 

Pour entrer dans le baraquement 
sans être vu 

Vivant dans un baraquement composé de 
deux pièces et d'un d'barras. I»s époux Bus
sy passaient pour vivre heureux. 

(LIRE LA SUITE I N DEUXtME PACE) 

UNE NOUVEAUTE: LA TELECINEMATOGRAPHIE 
%,x,**%**mA&%fc/*v*A,x*,-*v*,,*VMV%'*vv*.%i%*'t> IW. W. Pb.). 

Un encaisseur attaqué 
en plein jour dans un bo s 

entre Oign*es et Carvin 
0-0 0 O-O-O-O 0-0 0-0 0 0 O 

L'arrivée d'une automobile mit 
en fuite les bandits qui purent 
néanmoins s'emparer d'une poi
gnée de billets de banque :: .;; 

0 0 0 0 - 0 0 0 0 0 0 0-0 0 0 

O S N O T R i O O R R I S P O N D a N T P A R T I C U L I E R 

Vu véritable acte de banditisme a été com
mis hier, en plein midi, dans un bols situe 
â la limite des territoires d'Oigmes et de Car. 
vin, à proximité de la vole terrée de Lille 
e) Douai. 

Deux malfaiteurs ont assailli un encaisseur.-
tandis que l'un lui terrait la gorge, l'autre 
essai/ait de lui enlever sa sacoche. L'arrivée 
soudaine d'une auto mit en fuite les agres
seurs, non sans qu'ils aient pu s'emparer 
dune poignée de billets de. banque. 

Estai les faits : 

Sous les bois 
La Coopérative d'alimentation des mines 

d'Ustticouit exploite lie,» succursales daus les 
différantes communes du pays uitniec. Les 
recettes de la journée sont eiicuiasees le len
demain pur M. Marcel Lesage, U3 uns, inspec
teur, demeurant a Ujgiues. aveuue des 
.Sports. -', qui fait sa touruée quotidienne a 
bicyclette. L'encaisseur avait terminé sus vi
sites par la cité t\ a. Curvni et regagnait sou 
Uoimcilts pour lo repas au nudl. 

Pour raccourcir son chemin 11 avait cou
tume d/emrruiner la route qui va de Liber-
court b. Carvin. M. Lesage avait daus sa saco
che une somme de i.oou fr. environ, répartis 
daus des enveloppes pour chaque succursale. 
Comme il pleuvait. l'Inspecteur était vêtu 
d'un imperméable BOUS lequel sa sacoche 
était dissimulée. 

Sous l'étreinte des bandits 
A la limite de Carvin, la route traverse le 

bois d Epinois. U avait parcouru environ une 
centaine de mètres dans le dit bois, lorsque 
deux individus sortirent d'un taillis et bondi
rent sur lui. ils le firent tomber de bicyclette 
et le renversèrent dans le fossé gauche de la 
route. 

M. Lesage tentait de se relever, mais l'un 
d'eux lui serrait la gorge, l'empêchant d'ap
peler au secours et lui maintenant la tète sur 
le gazon. Pendant çè temps, l'autre complice 
passait le bras sous l'imperméable et essayait 
d'arracher U sacoche. 

Une auto qui arrive à temps 
Nul doute que voyant que leur victime leur 

résistait, les bundils allaient certainement lui 
faire un mauvais parti. Soudain, un ronfle
ment de moteur se fit entendre dans le loin
tain et-blentot une limousine, roulant à vive 
allure, éprwut à. l'entrée du bois, venant de 
l&alrec f iWae^rVin . Se voyant sur le point 
d'être découvert le malfaiteur qui maintenait 
l'encaisseur dit quelques mots en polonais et 
son complice ayant réussi a ouvrir la saco
che, y f .longea la main. U en retira quelques 
enveloppes contenant de l'argent, puis tous 
deux s enfoncèrent dans le bois. 

L'auto passa comme une trombe auprès de 
M. Lesage, qnit était encore étendu dans le 
fossé et ne fut pas aperçu du conducteur 
de la voiture, mais il se releva aussitôt et 
fit des signes désespérés & l'automobiliste, 
lui poursuivit sa route. 

A la recherche des malfaiteurs 
Aussitôt remis de son émotion, M. Lesage 

se rendit chez le garde champêtre Dagobe.it, 
a Olgnles, à qui il relata la lâche agression 
dont il venait d'être la victime. Ensemble; 
ils opérèrent une battue dans le bots d'Epi-
nols. mais ils n'y trouvèrent aucune trace des 
bandits. 

Enfin, vers 13 heures, ne trouvant rien, lis 
avisèrent la gendarmerie d'Oigmes. Le chef 
de brigade Rogeau envoya ses gendarmes et 
prévint le chef Hennion. de la brigade de 
Carvin qui vint en renfort avec ses hommes. 
M. le capitaine de gendarmerie Courtelin, du 
Lens, se rendit également à Oignies et diri
gea les recherches h travers le bois et aux 
alentours. Malgré l'activité déployée, les bat
tues qui se sont poursuivies sous la pluie 
jusqu'à la tombée de la nuit, ne donnèrent 
aucun résultat. 

L'enquête 
M. Lesage a pu fournir un signalement 

assez précis de ses agresseurs. Le plus grand, 
celui qui le serra à la gorge, mesure 1 m. 75 
environ. Il est de maigre corpulence, vêtu en 
gris et coiffé d'une casquette. 11 a une cheve. 
lure roussatre et est rasé à la nuque. Le plus 
petit mesure 1 m ,60, U a 1s chevelure notre 
et il est râblé. 

Ayant relevé rapidement ses comptes. M. 
Lesage estime que les malfaiteurs lui ont dé
robé environ 850 fr. 

D'après les déclarations de la victime, on 
croit qu'il s'agit de Polonais connaissant très 
bien les habitudes de l'inspecteur et q il sa
vaient que celui-ci. était souvent porteur de 
fortes sommes se montant de 20 à «5.000 *r. 

M. Lesage, qui doit d'avoir la vie sauve A 
la brusque arrivée Be l'auto en question porte 
à la face quelques ecchymoses sans gravité. 

De la façon dont s'est produit l'agression, 
il y a tout ieu de se demander si l'on ne se 
trouve pas en présence des individus qui 
assassinèrent ces temps derniers le Polonais 
Kuinos dans la forêt de '. aismes. — O. D. 

LE 15e CONGRÈS NATIONAL 
de la Mutualité Française 

Les mutualistes ont visité les Installations du 
port de Dunkerque et le Sanatorium de Zuydcoote 

*.%&*1 OS NOTRI ENVOYE IPEOlâL VtVa/t/%, 

Avant la gronde journée de travail qui te 
tiendra aujourd'hui d Une, les congressistes 
ont occupé la deuxième journée d'excursions 
'i une visite au paut de Flandre. Malgré un, 
temps maussade ils n'auront pas regretté 
une matinée consacrée aux autres sociales, 
eu l'espèce le Sanatorium Vancauwcnberghe, 
de Zuudcoote, et l'après-midi une fort intéres
sante vtsUe de notre grand port septentrional, 

A Cassel 
l/ts mutiHilisles avaient pris reriiïe?-vous hier 

matin, d 8 heures, face au Pavillon Touristique 
où IU trouvèrent auprès de M. Dejrryse, secré
taire des « Amis de Ulle • un accueil toujours 
cordial avec toutes indlcalioos pour l'embarque
ment dans cinq autocars. Un eerlain nombre 
d'excursionnistes étant venus renforcer le cliittre 

du Congisè au cours dejlaquelle diverse»directives 
furent données ; 2» de rassemblée générale de 
i Union des Mutalités Maternelles. 

Préalablement a ces réunions le bureau ce 
l'Union départementale des S.S.M. du Nord avait 
reçu le bureau du Congrès, M. Victor Degouy. 
président de l'Union mutualiste du Nord expri
ma en termes délicats et particulièrement cha
leureux, le plafsir que les mutualistes du Nord 
éprouvaient à recevoir dans leur Maison tes énu-
nents dirigeants de la mutualilé française. 

M. Georges Petit, président de la Fédération 
rntionale, remercia M. Victor Dogouy, de son 
aimable allocution et lui exprima tout le plaisir 
que cette cordiale réception faisait a tous les 
mutualistes de France. 

Après un travail de mise au point au cours 
duquel M. le Président Georges Petit signala toul 

Les congressistes, r juis sur le perron de la Cbambra do Commerce de Dunkerque, après leur 
ôceptlon. 

LA DÉTENTION, 
PARMI LES FEMrAES 
PO» ONT Tué, EST 
LA PLUS CRUELLE 
SOUFFRANCE AMDRAlE 

^ POUR UNE INNOCENTE 
l MAIS POV*Ç>0O\ 

. r s'EiTEtuACCUSÉE: 

dc-s visiteurs de la veille, il fallut prendre des 
dispositions rapides pour contenter tout le 
monde, ce A quoi s'employa activement et avec 
succès le distingué secrétaire. 

Au nombre d'environ 1M) membres, les mu
tualistes prirent donc la direction de Cassel où 
un arrêt d'une heure était prévu pour ?e restau
rer. Le petit déjeuner lut rondement expédié A 
« l'HOtel du Sauvage » et H resta suffisamment 
de temps pour rendre visite au Musée et Unie 
l'ascension de la terrasse d'où l'on peut admirer 
iri splendlde--T'»rwrBTrra-- dir rrr* -pralnss dé
pendre A condition qu'elles ne soient pas em-
)i limées comme c'éluil le cas hier. 

Au Sanatorium de Zuydcoote 
• Avec un peu de-retard et toujours sous une 
fine pluie persistante la caravane d'autos gagna 
Zuvdeoole. Une légère crr^oir do roule la fit 
amener au Sanatorium en deux tronçons, tes 
trois dernières voitures ayant pris tino vole 
détournée. En l'alwenee du médecin chef et du 
directeur do l'éluMisseuicnt, M. Allemes, nolelre 
honoraire, vice-président de 1a Commission con
sultative reçut les visiteurs daps la salle du 
Conseil d'administration. Il lit devant eux un 
rapide historique du sanatorium, de cette œuvre 
dune réalisation difficile et qui doit uno bonno 
part de son succès, de son efficaciié A la persé
vérance de l'ftnuuutcur que fut l'ancien président 
du Conseil général-Uu Nord. 

M. Albert Despretz administrateur de l'Union 
des Société* de Secours Mutuels du Nord, repré
sentant M. Georges Pelit. empêche, remercia M. 
Allemes de son cordial accueil: 

Les visiteurs, répartis en' trois groupes, sous 
le. cohrtiiile de MM. Delmotte, receveur: Dejmvre, 
économe et Baclmian. médecin assistant, parcou
rurent ensuite tous les services d'un établisse
ment modèle qui soigne actuellement près de 
850 cillants. 

A Dunkerque 
Les excursionnistes prirent le déjeuner au Ca

sino de Molo-les-Bains. Le mauvais temps les 
empêcha de faire un tour sur la digue prome
nade, et puis, ils étaient attendus A la Chambre 
de Commerça de Dunkerque. M. Delaeour, secré
taire, les reçut A leur nrrivéo et après une courte 
visite de la maison lit une brève conférence 
sur l'Importonre et l'essor actuel du port. I.e 
remorqueur « Hisban » les emmena ensdlte A tra. 
vers les installations du port pour une visite dé-' 
taillée du silo à grains. Les congressistes ont 
regagné Lille dans la soirée. 

particulièrement la grande Importance du Con
grès en raison de la mise en application pro
chaine de la loi sur les assurances sociales puis
qu'il aura A examiner A la fois deux questions 
essentielles : la participation de la mutualilé 
dans l'application de la loi sur les assurance» 
sociales et le développement de la mutualité 
libre en présence de la législation nouvelle. 
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La journée de mardi 
Ls foule des congressistes a maintenant envahi 

les divers hôtels de Lille qui regorgent de 
monde. Certes, comme tous les congrès dis il
leurs, celui de la Mutualité est une bonne affaire 
pour les commerçants d'une ville. 

Au cours de l'après-midi, de 15 A 18 heures, 
deux réunions Intimes et privées se sont tenues 
à l'Hôtel do la. Mutualité 0 et 11. Boulevard 
Vfiuban. Il s'agissait 1° de la réunion du bureau 

-Le Réveil illustré- j 
e s t p a r u 

IL PUBLIE : 

Une Cité du Silence : Le célébra Bégui
nage de Bruges. — IDYLLE AU PAYS 
NOIH •. conte primé au Grand Prix 
Littéraire du « Réveil Illustré », par 
Marius BONNELLES. d Hénln.Liétard. 

.— Madame achète son auto, — Les Pe
tites Enquêtes du R. I. — Le Carnet 
des Téséfistes, etc., etc. 
VOIR EGALEMENT : ses photos régio
nales et d'actualité sur : La Fête des 
Mères . Françaises A Wamfcreohies. — 
Le Congrès départemental des sapeurs, 
pompiers du Pas-de-Calais, à Hewiin. 
— Les belles sociétés du Pas-de-Ca
lais : la Fanfare de Ballieul-SIre-Ber. 
theuid. — l.'n Coin du groupe scolaire 
de Leison-eeus-Lens. — Aux Régate» 
Internationales de Lille. — La visite 
des lords-maires anglais, A Reix-du-
Nerd. etc. 

Le numéro de 16 pages a 
O IX». 3 5 

Le réclamer à tous nos 
vendeurs et dépositaires 
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MANOEUVRES NAVALES AUX ÉTATS-UNIS 
^%/%/Svt)/tv%Wh/%/\V%MAA\ty*i/%/%l%A/%/%/%/%/%/*V*i 

Au moy*ii d un appareil do télévision, le Dr E.F.W. Alelandêrson a DU projeter sur ua écran 
î i î L '^.iV**'" !" V n " ? 2 c t î ? , ^ n . . , , l l t » P«»»nt, au même momeot eii im autrfi «droit! 
Notre pooto montre an aide du Dr Alaiaoderaoa taisant actionner l'appareil dé télévision. 

UN VAPEUR A COULE 
APRES UNE EXPLOSION 

On mansarde Bogota qu'à la suite d'une a » 
pleaion qui «'est produite sur la vapeur 
« Ooeaaga » qui se rendait a BouraSa, ee 
dernier a ooulé dans la fleuve Magdalena, 
près de Tenarlffe. 

Lea détails manquent mala on apprend 
que do nombreux passager* ont péri. 

0 1 0 

Grave explosion dans une mine 
de potasse : trois disparus 

Une explosion s'est produite dans une mine 
de potasse A Volkenrada. On signala la dispa
rition da trois personnes. 

™IZ*J?1?£en..t. ,ï?0Ter..T"nt d„",*5l
l
,,pr »?i. manoeuvre» navale*. de..I* marin* américain.. q M SrÂr5^Ji!l .2 , , P l r e <l™ a i p ' y.,|•, .̂lm.,» On reit ici. le cuira*** • Colorado .. pestant daus «a cadre forme par un canon a nord du . *V**s Vlqrlnl* .. (W. W P n ) 

' " . L ; . ' i I ' 

— 

• • • • • 

Dagobe.it

